
de la famille Jean MartialAugandaga, agent au ser-vice de Santé militaire, acédé sous la pression deseaux déchaînées.Dans sa chute violente, lemur en béton a endom-magé l'arrière de cettemaison construite enplanches, surprenantainsi dans son sommeil lajeune Doriana Grâce Au-gandaga, qui est mortesous les décombres.Réveillé en catastrophepar le bruit de la chute dumur, le reste de la mai-sonnée, avec l'aide duvoisinage, a aussitôttenté de sortir la victimede l'engrenage. Il a falluplus d'une heure detemps pour y parvenir.La malheureuse a ensuiteété conduite d'urgence à

LES grandes pluies quisont tombées sur Libre-ville dans la nuit de ven-dredi à samedi ontendeuillé une famille auquartier PK 8, celle deDoriana Grâce Augan-daga, 8 ans, élève enclasse de 6e au lycée

Djoué Dabany, qui estmorte ensevelie. Selon une source fami-liale, l'enfant a péri vers5 heures du matin, sousun éboulement consécu-tif aux pluies diluviennesqui s'abattent sur la capi-tale ces derniers temps.En effet, le mur de sécu-rité censé protéger lamaison d'habitation,situé en hauteur, der-rière les "Deux écoles",
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Une fillette périt sous les décombres d'un éboulement au PK 8
Conséquence des pluies diluviennes qui s'abattent sur Libreville 
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La victime, Do-
riana Grâce
Augandaga,

de son vivant.
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LES habitants d'Angondjésont sous le choc, suite à uncas de parricide qui s'estproduit récemment dansce quartier du deuxièmearrondissement de la com-mune d'Akanda. En effet, Ruffin Nzoghe Be-kale, un Equato-guinéend'une cinquantaine d'an-nées, aurait succombé à uncoup de planche reçu auflanc gauche. C'est sa filleaînée, Hermoza OyaneNzoghe Eyeanga, 19 ansqui, semble-t-il, lui a as-séné le coup.Alerté, l'État-major des po-lices d'investigations judi-ciaires (EMPIJ) a dépêchésur les lieux du drame seséléments afin de procéderau constat d'usage et dé-terminer les circonstancesexactes de ce parricideprésumé. Aussi, HermozaOyane Nzoghe Eyeanga a-t-elle été arrêtée, puis placéeen garde à vue pour les né-cessités d'enquête. Elle at-tend maintenant d'êtreprésentée devant le par-quet de Libreville pourconnaître son sort.Lors de l'interrogatoire, lajeune fille a expliqué auxenquêteurs que son géni-teur se trouvait dans l'inca-pacité d'assumer sescharges familiales. C'estainsi que, le jour du drame,poursuit Hermoza, sonpère lui aurait intimé l'or-dre de lui remettre la clé dela chambre qu'elle occupe,parce que, aurait arguéNzoghe Bekale, il étaittemps que la jeune fille,déjà majeure, vole de sespropres ailes afin de sub-venir à ses besoins et àceux du reste de la famille.Ce à quoi l'intéressée,selon son propre témoi-gnage, a opposé une fin denon-recevoir.Vexé par ce refus d'obtem-pérer, Ruffin Nzoghe Be-kale se serait alors mis àbattre sa fille à l'aide d'uneplanche. Malheureuse-ment, Hermoza réussira àarracher le morceau debois des mains de son géni-

teur, lui administrant à sontour un coup au flancgauche, qui s'avérera fatal. 
RÉUNION AVORTÉE•Mais, quelques heuresaprès, alors que la jeunefille se trouve dans sachambre, elle entend samère (de nationalité gabo-naise) pousser des cris dedétresse et appeler à l'aide.Lorsqu'elle vient aux nou-velles, son père est trèsmal en point. RuffinNzoghe Bekale est conduitau Centre hospitalier uni-versitaire de Libreville(CHUL). Il n'arrivera pas àcet établissement de soins,car il rend l'âme en chemin.Lors d'une enquête de voi-sinage, il est apparu que lavie chez les Ruffin Nzoghecôtoie la précarité, dansson expression la plus ex-trême, le "patriarche", ma-lade, étant dansl'impossibilité de remplirses devoirs familiaux. L'on a appris que, avant lamort de ce père de famille,le service social de la mai-rie d'Akanda, informé decette situation, avait mêmedéjà initié une procéduredans le sens d'assurer uneprotection à ses enfants. Ala faveur de cette dé-marche, il a été découvertque les enfants de NzogheBekale sont dépourvusd'actes de naissance etqu'ils ne sont même passcolarisés. Un rendez-vous auraitmême été fixé avec la fa-mille à cet effet. Sans suc-cès, le père et la mèreayant refusé de recevoirles émissaires de la mai-rie...

Il succombe à un coup de
planche asséné par sa fille !

Parricide dans la commune d'Akanda
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l'Hôpital d'instructiondes armées Omar Bongo Ondimba au Pk 9. A sonarrivée à l'hôpital, les mé-

decins n'ont pu queconstater le décès de lamineure. La mère de la victime,Prisca Massango, quidormait dans la mêmepièce que sa fillette aumoment des faits, est sor-tie in extremis saine etsauve de cet accident. Ce qui n'est pas le cas deson époux. En effet, JeanMartial Augandaga, en seprécipitant sur le lieu dudrame pour tenter desauver son enfant, esttombé. Cette chute a faiten sorte que la plaie issued'une opération chirurgi-cale qu'il venait de subir,s'est rouverte. Aussi, a-t-il été interné immédiate-ment à l'Hôpitald'instruction des arméesOmar Bongo Ondimba.

Hermoza Oyane
Nzoghe Eyeanga, la

suspecte.
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